
Beaucoup de directeurs centraux et directeurs de wilaya,
considérés comme proches du ministre des Affaires reli-
gieuses, ont participé, ce week-end, à la zerda annuelle de la

zaouïa de Sidi-Adda, dans la wilaya de Tiaret, indiquent des
sources informées. Et pour cause, Bouabdallah
Ghoulamallah appartient à cette zaouïa.
Selon certaines sources, les respon-
sables du département des affaires
religieuses qui ont été conviés sont
venus avec les bras chargés.

P
Temmar nous étonnera tou-

jours. Il est revenu il y a neuf
ans pour nous assener qu’il

n’existe pas de secteur straté-
gique en Algérie et que toutes les
entreprises pouvaient être privati-
sées. Y compris Sonatrach ?
C’est exactement ce qu’il fallait
comprendre. Il nous l’a dit avec la
morgue d’un ministre dominateur
qui parlait en expert. Puis il dut
déchanter pour ce qui est de
Sonatrach. C’est vrai qu’un autre
ministre a failli faire mieux : priva-
tiser les hydrocarbures. Mais les
deux ont déchanté. Puis Temmar
s’est acharné à nous convertir à la
religion de la privatisation pour la
privatisation. Nous allions devenir
sous son autorité le premier pays
à privatiser pour cause idéolo-
gique et non pour des causes éco-
nomiques. Puis au bout de sept
ans de règne sur l ’ industrie et
sept ans de régression et de
désastres, Temmar s’est enfin
aperçu que même sous les lois du
libéralisme absolu il fallait une
vision, une projection et au moins
une planif ication minimum.
Depuis deux ans, nous attendons
le miracle de sa stratégie indus-
trielle. Qui dit stratégie dit sec-
teurs et entreprises stratégiques,
ces «choses» qu’il voulait balayer
en 2000. Mais enfin, peut-on
demander des comptes à M. Tem-
mar ? Entre-temps, à cause de sa
religion anti-secteur d’Etat, l’usine
Fatia a sombré dans l’oubli. Neuf
ans plus tard, et des centaines de
milliers de voitures importées grâ-
ce au crédit auto, Temmar songe à
installer une industrie de l’auto-
mobile. Il le dit devant le Sénat qui
ne relève pas que l’Algérie est le
seul pays du monde à accorder
des crédits à ses citoyens pour
faire marcher les usines des
autres. Et — tenez-vous bien —
devant le même Sénat, Temmar
annonce que l’Algérie a importé
pour trois milliards de dollars de
voitures l’année passée. J’ai lu et
relu la dépêche de l’APS en me
disant qu’il y avait  erreur. J’ai fait
le calcul des 200 000 véhicules
importés pour une moyenne de
12 000 dollars et le compte y est si
on intègre les 4x4, les camions,
les bus et le reste. Trois milliards
de dollars ! Qu’est-ce qu’on peut
faire avec trois milliards de dollars
par an offerts aux constructeurs
étrangers. Vous pensez bien
qu’une industrie automobile algé-
rienne dopée aux crédits aurait été
plus que bénéficiaire. Pourquoi
avoir si longtemps abandonné le
projet Fatia ? Quelqu’un peut
nous le dire ? Et les mêmes per-
sonnes restant à la tête de l’indus-
trie et de l’agriculture ou d’autres
mais avec les mêmes idées, vous
pensez que quoi que ce soit chan-
gera à cette saignée du pays ?
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Annulation 
chez Belkhadem

Sur instruction de Bouteflika, Belkhadem a été
chargé de réunir, jeudi dernier, l’instance de coor-

dination du Front de libération natio-
nale, affirment des sources infor-
mées. Cette structure informelle
est composée des membres du
bureau de l’instance exécutive,
des ministres du parti, du prési-

dent de l ’APN, des vice-prési-
dents des deux chambres et des
présidents de commissions parle-

mentaires. La réunion au som-
met, dont l’ordre du jour a

été gardé secret, a fina-
lement été annulée à
la dernière minute.

Mais que fait la police ?
Avec le démarrage du chantier (achevé, depuis) de la trémie de la Concorde, sur les hauteurs de Bir-

Mourad-Raïs, la cité les Sources, mitoyenne, est devenue le point de passage de centaines de bus et de
poids lourds, ce qui avait rendu infernal le quotidien des riverains qui ont multiplié les démarches

auprès des autorités afin de trouver une solution.
Des doléances que le wali délégué de Bir-Mourad-Raïs avait prises en considération en
interdisant, il y a près de 3 mois, l’accès de la cité aux poids lourds.
Le hic est que cet arrêté n’a jamais été respecté par les chauffeurs de poids lourds tout
simplement parce que depuis la signature de l’arrêté, pas un policier n’a été placé dans
la cité pour le faire respecter.

L�gitimit�
Le P-dg d’Air Algé-

rie aurait saisi le
secrétaire général du
syndicat d’entreprise
(UGTA) afin qu’il tien-
ne au plus vite le
congrès de son syndi-
cat. Wahid Bouabdal-
lah a fait savoir qu’i l
souhaiterait travailler
avec un parte-
naire social
«légitime» à
partir de la
prochaine
rentrée
sociale.
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